
A ceux qui out intention d'acheter des Tapi», 
nous leur coûterions d'acheter à bonne heure 
pour éviter la foule qui nécessairement doit 
nous venir, et nous leur faisons cette offre : — 
Tout Tapie acheté avant le 15 Avril, noue 

unrona les chambres et l’assemblerons, 
s'il a des bordures, sans charge. Tout 

is avec des bordures, moitié prix. Tous 
marchandises 
nits des meil- 

Anglaises et Américaines, 
la semaine sont acceptés.

Nos Conditions.
$10 de Marchandise» à 25cte. par semaine.

à 50c te. “ 
k 75cts. •« 
k $1.35 " 
à $2.50 "

les ^dessins de nos nouvelles 
sont de noua, et noue sont four 
leures maisons 
Les paiements k

20
.10
50

100

557 Bue Sussex.
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J^OUS OFFRONS Confetv
TELEGRAPHIESABCET ET LE JOBY Solution (l’AntipyrineEUROPE

L’éminent chroniqueur parisien 
vient de publier l'écrit suivant, tout 
d’actualité :

Vous voyez qu’il faut non >as re
noncer à l’inettuti ni du jury, 
mais en modifier profondément les 
conditions.

L’institution du jury re: ose sur 
une idée très juste. Celte idée n’est 
pas, à mon sens, qu’un homme doit 
titre jugé par ses pairs 
bêtise qui, pour avoir été dite sou
vent, n’en reste pas, moins une bè-

Un n’est jamais jugé parses pairs. 
Les pairs d’un voleur ou d’un as
sassin, ce seraient des assassins ou 
des voleurs. Il faudrait ramasser 
dans les urinoirs publics les pairs 
du malheureux substitut qu’un 
vient de 
Tout ce 
eus-ion.

Pour certains délits ou crimes, on 
se mette des nagistrats et du pen
chant invincible qui les pousse à 
voir dans tout accusé un coupable.
, Comme, eu effet, ils ont vu que, 
la plupart du temps, tout homme 
amené entre deux gendarmes à la 
police correctioon* lie ou aux assises 
était un drôle qui ne valait pas cher, 
ilsjarrivent au tribunal avec des 
yeux prévenus, ils conduisent l’in
terrogatoire et les dépositions des 
témoins avec une p artialité qui est 
quelquefois révoltante ; ce sont des 

plus que des juges.

Un s’est dit que des hommes qui 
jugeraient pour la première fois 
avec cette arrière-pensée qu’il subi
raient d’un peu de malechance pour 
qu’autanl leur en pendit à l’œil 
écouteraient avec moins de oarti 
pris les accusations du ministère 
public, avec plus de faveur la dé 
fense de l’accusé, qu’ils porteraient 
plus de réserve dans l’appréciation 
de l’acte déféré à leur tribun il, 
qu’ils seraient plus humains en étant 
tout aussi équitables.

C’est là une idée juste, et si juste 
qu’elle domine tout le débet. Quels 
que puissen*. être les griefs que l’on 
ramassera contre l’institution du

BISMARCK ET L’IMPÉRATRICE
13 min. —■ M. Ciiapi eet 

attendu eoue peu a Friedricheruh.
M. de Biem trek a décoré hier aoir que 

allé en France."

1 TRAINEAUX VALANT $1 00 pour .50 
100 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 1.00 
2.25 do 1.50 
3 25 do 2.34

doHambour* do1TROÜETTE dodo1 MOITIEde dodo3lui “ ne écran jamais
do

Migraine», Maujc île VV’» Yévralgies 
Colique», Asthme, Ihii/iliyeèine, Goutte 
Rhtunutisme, He.iatique et DOULEURS an général.

AtùT toln rANTIl'YHi.\JE ce TKOCETTK
Vente en Ote- i P»rta, 3. MA2.IE-., Fhar»«*, 234, tould VolUlre

Dépositaire à Ottawa ; D' f x. valade.
A Québec ; D' Ed. MORIN Sc C“. - A Montréal : LA VIOL

ET DANS TOUTES LEU PRINCIPALES PHAHM

do6Lee Nouvelles ok Hambourg, dane un 
article co.«sacré au voyagé de l'impératrice 
Frédéric k Parie, traitent dV-tourdis ceux 
qui croient que ce voyage a amené ou amè 
nera la réconciliatiou de lu France avec 
l'Allemagne. Elles ajoutent que le prince 
de Bismarck n'a nullement l'intention de 
fouler le sul sacré de la France et «ju’il ne 
voudrait jamais mettre les Frar-çais dans 
l’alternative de choisir entre le ressenti
ment naturel qn’ils doivent éprouver k soa 
égard et l’urbanité qui caractérisa leur 
nation.

Un autre article compare l’Empereur à un 
mécanicien, qui engage son train sur une 
fausse voie, et lui disant qu’il lui sera 
difficile de revenir en arrière et d’éviter des 
collisions ou d'autres accidents. On reoo 
uair. dans cet article la plume du prince > 
Bismarck fui dit que le devoir politique 
-l’un homme dont le oa-ur l ut pour sa patrie 

pas de laisser une crise se produire 
la réprimer ensuite violemment, maie 

devoir est plutôt d’éviter toute

do pour bébé do1

-POUR-

gui LES AURA ?C'est une

Toutes I
ACHETEES AU|E. G. Laverdure r(Avis aux Consommateurs

île TV ‘et BELLE MAprendre en flagrant délit 
la ne souffre pas la dis Sc CIE.Les PRODUITS de le

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 69 & 75 RUE WILLIAM. y
s07, rue St-Honoré, à PARIS
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FUITE DE DEUX BANQUIERS 
Colombo, 13 mare -Un procèi c urieux va 

te j.igt 
Deu 

à Fra
pied et étaient poursuivis pour banqueroute 
frauduleuse et abus de confiance. On les 

sait au* Indes.
a une quinzaine de jours, le consul 

•ral allemand à Bombay télégraphia à 
son confrère à Co'ombo que les deux frères 
Relus venaient de s'embarquer pour Colom
bo sous le nom de Marx, sur la Ville de 
Calitilln.

Le consul allemand, M. Philippe Fren 
ileriberg, requit l’aide des autorités anglaises 
et les deux jeunes voyageurs furent arrêtés 
et conduits en prison malgré 'eurt protesta
tions. Ils déclarèrent lu lls étaient français 
On ne voulut pas même examiner les papiers 
qui prouvaient qu'ils s'appelaient Eugène et 
Philippe Marx. Ils durent pisser une triste 
et longue nuit sons les verrous 

Le lend

ncforl sur le
nommés Reiss, banquiers 

Mein, avaient levé le 1DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT tins toutes les U4ISQNS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco d.e Paris du Catalogue illustré

Un des plue grands embarras pour les mé
nagères en frais d’obtenir quelque chose de 
!x>n ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de coneomm «tion, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité k 
n’importe quel thé vendu ailleurs ponr ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. Venez voir chez

accusateurs

1
t 1 S
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SOLUTION PAUTAU BERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

Ta ooneldérimt comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
«THIJIE. BHOKCHITii CKIIOSIJUEI, TtUI MCIVMCt «I OPÜMATHES 

En L. PAUTAUBIHOK, **■ "» 1-1- ■ F»*!
DÉPÔT! DANS TOUTES LES PETNCIPAI K" PHARMACIES DU CANADA

iemain matin, ils purent faire par
venir un mot a M. Ruinât, consul le 
Fiance, qui accourut immédiatement ; il 
s'indigna de la légèreté avec laquelle les 
autorités anglaises et le col sul allemand 
avaient agi et emmena avec lui les frères 
Marx.

Ceux ci ont déposé une ca 
tentent un pro 
chef «le la poli 
tion illégale.

vmniena a»'ev lui le

caution et in- 
allemand et au 

pour arresta-
49 & 51 RUEit depot

Sill a
ce de Colo

4L

OTTAVNOTES DE BERLIN 
Bkki.in, 13 mars- Le voyage de l’impéra

trice Frédéric à Parie a été longuement 
iiscuté avant d'avoir lieu.

L’impératrice désirait faire ce voyage, 
Guillaume II s’est très longtemps 

a réalisation de ce projet, 
commencement du mois île jan- 

l’empereur avait même déclaré que 
jailli-is ce voyage ne se ferait. L’impératrice- 
mère a pu lui faire changer d’avis, et l'on 
atfirnie que le voyage actuel a été fait après 
entente parfaite entre la mère et le fils.

Au diner «le la Diète de la province de 
debourg, l’empereur a prononcé un 

discours. Il a rappelé la mort de M. 
<le Roohow, vice président de la chambre 
des Seigneurs, et il a dit :

" Celui-là était un vrai Brandebourgoois 
île pied en cap. Depuis sa mort, bien des 
choses ont changé. Tout le monde ne veut 

» pus le comprendre et c’est pourquoi il n'eet 
pas facile à tous de me suivre.

“ Et pourtant il faut avoir confiance en 
moi, m’aider, rester à mes côtés et voir 

Maintenant la désobéis 
très défauts se glissent dans le

des océans d'enore d’imprimerie 
ir la situation et tromper, 
"autant plus sc grouper autour 

de moi. Je ne me laisse pas tromper, je 
quelle responsabilité pèse sur mai et je 

prie Die u matin et soir de m’aider dans ma

M. Edouard Lurseen, sculpteur en 
profvsseui à l’école des beaux 

s’est brûlé la cervelle hier sur I 
l’Kmpereui Guillaume.

Mme Luraseu est morte en apprenant la 
fin tragique de son mari.

RUES RIDEAU ET SPARKS.jury, ils ne prévaudront pas ^ontie 
la nécessité de préserver, dans les 
affaires capitales, tes accusés de l’es 
prit de prévention, qui est le péché 
mignon de la magistrature

Mais nous souhaiterions que ce 
jury eût un autre mérite que d’ap 
porter à l'affaire des yeux frais, 
qu’il eût du sens, du jugement et, 
au besoin, même de l'esprit. Toutes 
ces qualités ne vont pas, au moins 
pour l'ordinaire, sans un certain 
degré.d'éducation.

C’- st un mot courant de dire

«sa;-raisa
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Quotidien. Dimanche. Hehdnmadaira
20 pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 2 etnie

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES. -POUR-

Toute Espece i
'ai 1)08 que ceux 
Canada (qualité i

qu'un homme en vaut un autre : 
rien n’est plus faux. Un bossu ma 
lingre ne vaut pas, pour donner des 
coups de poing, un garçon boucher 
droit et robuste ; un sot ne vaut 
pas, pour juger one œuvre de l’es 
prit, un homme instruit et qui a du 
goût ; un imbécile ne vaut pas, 
pour démêler les mobiles qui ont 
déterminé un acte, un philosophe 
habile au maniement de la psy
chologie.

11 n’y a pas, malheureusement, de 
dynamomètre inlaillibre pour me
surer, chez un homme, le degré «le 
bon sens et d’esprit. 11 faut se con
tenter de présomptions

Il y en a de sociales. Ainsi, I on 
peut penser qu'un homme qui a fait 
certaines études, qui occupe dans le 
monde une certaines position, qui 
exerce de certaines professions est 
plus apte à penser juste q 
tel autre qui n’offre pas la même 
surf ice. Sans doute, il est possible 

u'on se trompe, car ce ne sont que 
es sign, s, et ie signe est souvent 

monteur. Mais il y a plus de chan- 
ependant pour qu’un jury trié 
de certains milieux soit coin-

E'reh,
pn£stfcimtIK° OF EVERY

m Fondé le Ikr. Décembre 1887.

Warehouse & Orne?* lasTlre

TOROESTOi
Circulation de pies de 100,000

PAR JOUR.

tri
de compte.)JS.clair
«•CORRESPONDANCE iOu verse

Chemin de 1er C’EST GRATISpour obscure 
“ Il faut d Le N. Y. Pkrss n’es 

faction ; 
vengean

st l'organe d 
ficelle et n’a

aucune
aucunemm tire aucune 

assouvir. Wm. Hœ°à

Le plus Remarquable Succès Journalistiqu 
de New Y rk

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
arts, 
t de

renom et
Lee nouvelles banales, les sensations vu! 

«aires et la blague n’ont pas d'asile dans leLa Route directe p- l’Ouest 
-Is du lia? SU Laurent, 
Chaleur . ovince de
lu N<

tous les H Le Press a la plus brillante page éditori* 
ale. Tout y est vivide.

Le Sundat Press est un magnifique jour
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
le* deux éditions quotidiennes et du di 
che.

j Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, l’édi 
la remplace admirablement.

Quebec ; ainsi 
eau-Brunswick, la Nouvelle 

Vile du Prince Edo 
les îles de la Madeleine, iHI

neuve «-t St. Pierre

Il résulte d’une statistique officielle 
que le nombre des ouvriers sans travail à 
Berlin est actuellement de soixante mille : 
dans ce chiffre sont compris beaucoup d'ou
vriers de fabrique qu’on a dû renvoyer à 
cause de la crise industrielle.

nard, le
quô-'ITiuë composition 
IDétaDique^r*couvefte

MR
________ .EsrA." STSE «—

g 18.000 bettemeats A IWn.

ue tel ou Les ira ns express quittent Montréal 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointa 
sans changement de ch» 
ôôminute»

TH Le Canada Ters, ena28 heures elNOTES DE PARIS vent recevoir l’éditi 
tion Hebdomad airs8j Paris, 13 mars—M. Espinas, juge d’ins- 

I traction,continu witpion,t-nquélesur le drame 
J mystérieux de l’avenue de Versailles, a or- 
I donné rue confrontation entre la victime, 
' Mme Tubhans, et l’inculpé Georges Made-

press’directs sur I 
l sont, brillunimen

même, et qui 
confort cl à la

rs des trains ex 
tercolonia

Les oha 
n <1

S
Chemin de l’Iu 
éclairée par l'électri 
la vapeur de la locomotive mèi 
ajoute considérablement au - 
sécurité des voyageurs.

A tous les trame directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante,'de même que les chars salons pour

cité et sont

posé (le gens plus intelligents, plus 
instruits, plue déliés que s’il «a été 
tiré au soi t par le hasard daus le

i 1 Victoire de l’Atlantique 
Les Rouges sont battus 

libre
Du traitre Wiman et du 
Nous comme cerons ave 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake 
Qui avez encourage la bl 
Rouges toujours, ayez ht 
De votre dernire sottise.

Comme Journal Annonce
Le Press n’eet pas surpassé à New-York.Cette confrontation a eu lieu à I hôpital 

Beaujon où Madeline a été 
irès pille. Cou 

lain à 1a b
rquoi veux tu que 
. dit celle-ci, je n’ai

1 ramené. Il était 
ochant il tendaitmine en s appr

la n THE PRESS
portée de tous. Le meilleur et t 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche^un an -

Quotidien seulement, un an - - 3 00 
" " 4 mois - - 1.00

J Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

I «MîW1 DE FORCES
Æ * ANÊUIt CHLOROSE
W i-e PER

Nous avons trop souvent, à cette 
heure, dea^urys de nigauds.

I i M. Sarcey 
contradictions di

dane une

sou très vocaeae v
Vous sentez le besoin d’expliquer 

votre verdict : c’est qu’apparement 
vous n'en avez pas été satisfaits 
voLs-mêiues. Vous sentez l’imper
tinence du jugement rendu : eh 
bien 1 il ne fallait pas le rendie 
Vous craignez les suites adminis
tratives qu'il peut avoir : il fallait 
les prévoir.

Vous n’avez donc réfléchi à rien. 
Vous êtes d’honnêtes gens, cela va 
sans dire, et vous avez fait pour le 
mieux. Mais c’est une terrible chose 
de manquer d’esprit dans les occa
sions où il faudrait en avoir.

Nos

lemeuts, ils donnent dans le faux 
a\ec une merveilleuse iucons 
cience. L’opinion 
mence à s’inquiéter, 
tera à la fin.

II faut absolument trouver un 
moyen de ne déférer les redouta
bles fonctions de juré qu’à des hom-

s qui offrent de plue nombreuses 
ibabilité de sens et de jugement.

d’être jugé 
par des esprits faux ou par des im
béciles.

Un hiver neigeux et d’un froid ri
goureux étreint Londres depuis 
quelques jours.

M. E. W. Thompson, l’ex-rédac
teur du Globe, dont les lettres ont 
causé tant d’émoi dans le pays pen
dant la dernière lutte électorale 
écrit une lettre à Erastus Wiman, 
le sommant de rétracter l’accusation 
poitée contre M. Thompson, à savoir, 
qu’il aurait livré aux ministrvs 
d’Ottawa des lettres privées touchant 
l’annexion.

- Pou je te serre la 
aucune raison Est à laERS ET DBS MA LES 

CANADIBNNKS-EnROrÉKNNKS 
Lee passagers pour la Grande Bretagne ot 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention des expéditeurs est a 
sur les grandes facilitée offertes 
transport de la fleur et en général 
les marchandises à destination 

de l’Est et de Terren 
de grains et 
trehés de l’E

LION* DBS PASSAU

!transes et les 
u jury chargé de rendre ju- 
e cause contre un jourua 

ti le besoin d'expliq

raconte les Alors, s’est écrié Madeline, tu veux 
me peidro ? Non, consens à dire la vé 

heureux BRAYAISp;» 16.00C rité et je t’épouserai,
Mme Tuhhaus a répondu par des injures 

et des reproches. Le juge a dù mettre tin à 
cette scène pénib e. 

r 1’intern

et nous serons 8.60
45 Qu’il parle le Grit cclebr 

L’architecte de la Recipi 
Est ce Wiman le grand 1 
Ou Cartwr ght qui veut i 
C’est peut etre Goldwin 
Ou encore Farrer le Pan 

Parlez maintenait 
Epargnez aux Tories la : 
Et a moi to critique des

,Ri^lUsl*iSLisst;iriS
I IS .momie «an» occasionner de irmihle*.II tf-olure el reron«lltue le «ans -t lui
°" /!'/<•'riej/mtPrionih Conrtsfaçmt. |* |

liigrr li uguture Fi B R v AIS it|.neéf « mg« I

ppelée 

de tonies
airrogalion de M. Espinas, Made- 

é sa déclaration première, qu’il 
res, avait trouvé 
in lit, la gorge

■torrogée. 
ie frappée 

elle dit.

itant une voix 
menton et m a

Su 2.00
était ren.

des Provin 1.00vers quatre heu 
étendue sur se

cuve, aussi pour 
des produits ex-Pex talion Urne • 10 el x 'Demandes la circulaire du Press.

Numéros specimens gratis. Agents de 
mandée partout. Commissions générei 

Addreeses,

coupée, etc
Mme Tubhans à son tour a été i 
—Ce n’est pas moi qui me su 

par désespoir ni par vengeance, a-t 
(."'est un homme, celui dont je voue a 
,'e signalement nui, le matin, vers dix 
et demie, m'a frappée en imi 
de femme. Il m’a relevé le i 
coupé la gorge.

La confrontation 
aucun résultat nouveau

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à

concernant le

THE PRESS,E. KINO, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général JÿaÂm&ù)

UM/oed

M Hourrah ! Canadiens so> 
D’un ocean a l’autre oce 
Pas de place pour les tra 
John est la, ainsi que la

Woodcock est toujo 
Pour de belles Mart 
Pour ses Chapeaux 
Les plus jolis dans

rn’a donné, ou le voit, 1 "Bureau dn Chemin de Fer, T 
Moncton |N. B. lS.Jnin. 1890 i Ecole des Beaux Arts

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

la-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er lai

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’après la borne, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont, de $6.00 par mois, ponr le 
ooors avancé, et de 62.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
eetnre, de machine, etc., surtout utile aux 
éooraleurs et aux ouvriers en général, $1-0 
t mois. Couture artistique, $1.50 par

8* (dresser k ACHILLE FRÉCHETTE, 
'--•réta||e, à 1* Chambre des Communes, ou, 
ir les lieux, aux Professeurs

Hier, sux Tuileries, ou a commencé 
l’élagage des allées et on va continuer 
l’abattage des branches mortes qui 
hélas : en bien grand nombre cette année.

Le» pauvres arbres des Tuileries que l'on 
désirait si fort voir grandir et gross 
1 exemple de leurs devanciers qui ont suc
combé après 1870, ont terriblement souffert 
du froid rigoureux du dernier hiver.

La cognée n’a pas besoin de trancher, il 
parfois d’un heurt pour que la branche 

cède et vieane se briser avec un cliquetis 
d’os désagrégés.

Dana les jardina et dans les squares, on a 
commencé aussi la taille des arbustes ; eux 
aussi ont terriblement souffert : on est obli
gé de les étêter presque complètement en 
supprimant toutes les petites branches.

I.ee gazons, eux aussi, sont bien mala les, 
ils ns reverdissent que par rares petites 
places, tout le reste a été bridé par la gelée.

août jŒDAr-V. lyoa, PARIS, 1876.jurys eu manjuenl trop sou- 
II» sont prompt» aux ernbal W. Baker & Co.’s

^Breakfast
ir, à

publique com- 
Elle se révol- zfi/mpïôrni

Mùjeaé:r
318BueWel

•I ÇNDuquel Texcéa de l'huile i 
été extrait, eet

Absolument put 
! et e9est soluble.

Il est trop dangereux /
Pas de Chimiques

JSf
—A propos des sottes et odieuses pour

suites exercées contre les pauvres Soeurs au 
nom de la loi Brisson, M. A. Bris ac dit, 
dans le National, journal républicain

Personne, je pense, ne saura 
de cléricalisme, mais n’eet-il pas vrai que 
ces rigueurs sont à la foie maladtcites et 
ridicules ? Pourquoi fournir à la réaction 
l'occasion de dire encore qn on 
tous ceux qui, de loin on de près, 
k la religion ?

Que - 
maie que 
le ciel des ecco
de même avec elle, et ce n'eet pas servir 
intelligemment ee intérêts de la République 
qa# «le n# point vouloir le comprendre.

cuA/i/nisont employés en sa préparation 
B est plus que trois fois plus f>» 
que le cacao mélangé avec de l'ami 
don, de l’arrow-root, on du eners 
c’est aussi plus économe, ooûtani 
moins qu’un sou la tasse. B ea 
délicieux, nourrissant, et fortifh ni 
facile À digérer, a u tant admüx.blt 
pour les malades que pour ceux qtd 
jouissent d’une bonne santé.

Iit m» taxer

Jâfaet
k)/éea$\

LIGNE D’OMNIBUS
Ci me tier» Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,

persécute
touchent iPiin applique la loi, c’eetbien évident: 

l’on n’oublie pas que, s’il est avec 
mmodements, il doit en être 
elle

J-h On-nibu* partiront du bureau de post 

tt™, »

X BAKER 4 ta, Dentale, M»
r * w

i

C. LEVEQUE
(ENCANTEUR)

SALI,* D-HITOJL3Sr
Marsh, By.

SCOTT
Hypophosphites 
Soude et de 

Chaux

aux
de

: L'EMULSION SCOTT
f-t une i-mulmon j>urf*it« ; 
ell.* pnxhiit plue de chair eu 
nmina t.-mpa que n'int- 
poite qui lie .tun e. Elle eet 
le meilleur remède 

ur 1» Phtisie.

;

:
connu pour

’ -* les Bronchites, lee At-
i frétions Scrofuleuses, les Toux 
i Chroniques et Refroidissements. 
I Son goût est très agréable et res 
! semble parfaitement a celui du lait.
) L'Knuileioii Scott ne ee vend qe’en Éaouua 
) oiivcloitpé, du papier saumon. Se méfier de» 
) imitation». Prit. RUeei.«eet$1.00.
) SCOTT A BOWNK, Belleville

ÉCRASÉ PAR UN TRAIN
Bobdeacx, 13 mers—Ce matin, le train 

du Médoc, ne dirigeant sur Bordeaux, a 
écrasé un vieillard de quatre-vingts ene «lui 
était couché sur la voie. Cet homme a été 
reconnu ; il parait que depuis quelqi 
tempe il était hanté des idées de suicide.

SUICIDE EMOUV ANT
ide émouvant a 

de Lyon
Lros, 13 mars—Un suie 

eu lieu aujourd’hui dans l< 
qui arrive de 

Un jeune 1

revolver, entre les gares 
Seregin. Son état est dése» 
de ce malheureux

paraissant âgé de vingt- 
. tiré deux coups de 

s de Chasse et de 
L’identité

Vienne k 11 
lomme, ; 

nte ans, s’est

QUERELLE DE FAMILLE 
1*801 KK, 13 mars—Trois détonations met 

talent hier en émoi le petit village de Ter 
nant, canton d’Arles. I>eux be-ux frèi 
cette localité, les sieurs Loubinoux et 

, qui vivent depuis longtemps 
vaiee intel igence, venaient d’avoir 
violente querelle au cours de laquelle la 
femme Verdier avait été k demi assommée, 
lorsque soudain Loubinoux, pris d’un accè< 
de rage, sortit un revolver de sa poche, 
trois reprises fit feu wur son beau frère, qui 
tomba grièvement atteint. Il se disposait n 
faire subir le meme sor1- a sa belle-sœur, 
quand des voisins, attirés par le bruit des 
détonations, se jetèrent sur lui et le 
mèrent.

Ver”
S en man-

mière enquête f ôte par le 
ton, Loubinoux a 
ville et écroué à la

rjuge de paix 
conduit dans notre 
son d'arrêt,

L’élat de la victime est désespéré

UN FAUX TESTAMENT 
CHARTRES, 13 mars--Une affaire de 

testament assez curieuse a été jugé 
Cour d'assises d’Eure et Loir. Au 
d'aortt dernier, un rentier nommé Lee 
habitant k Illieis l'Evêque, mourait k l’âge 
de 04 ans. An moment où l’on procédait à 
la levée des scellés, le juge de paix reçut de 
la part de la femme Pertuie, ancienne gou
vernante du célibataire Lecourt, communi 
cation d’un testament olographe contenant 
un legs universal du .-entier au profit de sa 
servante. Ce test ament fut présenté à la 
signature du président du tribunal et dépos.- 
chez un notaire, bien que dès le premier 
moment le magistrat ait acquis des doutes 
sur l'authenticité du doenment. Le notaire, 

des piè- ee 
la conviction que 

La femme Perltiîi 
été condam- 

100 francs

!rî*
■ P*

ayant comparé cœtte pièce avec 
écrite» par le défunt, eut 
le testament était faux. I 
a tait des aveux 
née à un an de 
d’amende

moicomplets et a 
prison et de

COUPABLE DE MEURTRE 
Chambéry, 1; 

faire du nommé

*ïr“l"

13 mars—Les débats de l’af- 
Spaggiaii. sujet italien, dé- 
i centrale d'Albertville 
at commis l’année de.-niêrc 
d’un codétenu de la ditepersonne

prison, se sont termines 
heureue et demie.

Sp.gri.ri 
détestables.

Le verdict du jury ayai 
- ulmisaion de ciroonstà 

né à

soir â sept 

avait les antécédents les plue

ont été affirmatif 
nces atténuantes,sans aiimission

Pu.; .-usé a été condamné à mort
Pendant 'a lecture de l’arrêt, il est resté 

impassible. Son visage n'a trahi ancune 
émotion ; à peine un léger mouvement ncr 
veux, et c’est d'un pas tranquil e qu’il s’est 
rendu â 1a prison à travers la foule énorme 
que cette cause avait al tinte et qu'il l’at
tendait à sa sortie du Palais de-Justice.

rrêt porte que l’exécution aura lieu à 
ihéry. Si elle se fait, ce sera la pre- 

Savoie depuis l’annexion

l.'.i

mière en

DOUBLE ASSASSINAT 
Loriknt, 13 mars—Hier soir, vers aept 

heures, les deux enfants aînée «le la veuve 
Mblarcieau, demeurant rue Victor-Massé, 
an premier étage au fond de a cour, on des
cendant le diner chez leur grand’mèie qui 
habite à l’étage au dessus, ont trouvé les 
cadavres de leur mère et de leur jeune sœur, 
étendit* entre le lit et la cheminée, «fana une 
mare de sang.

Le médecin mandé et le parquet prévenu 
ont constaté que la femme Malatilcau avait 
la gorge coupée piofouilément k droite de la 
carotide et les gros vais-eau 
tranchés. L’entant, âgé de «1 
la tête entièrement sectionnée 

■oune vertébrale. I.a mort » 
tant anée.

On a trouvé sur 
servi à la fem 
pose t on, to. 
persécution.

Les cada\ res ont été transportés k l’hôpi
tal et les scellée ont été apposée.

Cette affaire cause une grande impression

x entièrement 
eux ans, avait 

jusqu’à la 
dn être ine-

la table le couteau ayant 
urne Malardeau «|ni » agi, eup 
us l’empire de la folie de la

-
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ECHOS DU JOUR
Le caarewitch de Russie est en route 

pour l'Amérique.

l«a Pathib eet redevenu un journal stric
tement de parti.

Ig» J carie* fait un chaleureux éloge de 
l’hon. M Blake et de sa bruyante lettre.

lœ France a«V-cidé de prendre nue large 
part à l'Exposition «le Chicago et «le ne re. 
culer devant aucune dépense.

I.e rcichatag allemand après un 1ong*débat 
a rejeté hier la demande d’admissian des 
femmes aux profession* liliérales.

A

L’extension du suffrage porte en Belgique 
le nombre des électeurs à 730,00(1 
libéraux exigent d'autres concessions

M Dans une conversation intime l’hon. M.E. 
Blake a dit que la politique lui avait fait 
perdre un quart île million de piastres.

le*

Aujourd’hui, il y aura déuompte «les bnlle- 
lins de votation dans le comté «le Brôme 
Ve sont les conservateurs qui demandent le 
décompte.

La Société des Dépôts et d'Escompte de 
La Banque «ledans l’embarras.

■è rt le gouvernement français vont
venir à won scl-«i

> l.i>n«Ires et en Irlande on craint que le 
jour «le la Kt Patrice soit une occasion «le 
bataille et de scènes scandaleuses. Parnel- 
liatea ot auti-parnellisles sc préparent.

Une grande convention «l'instituteur» et 
institutrices des Etats-Unis, aura lieu à 
Toronto, eu juillet prochain, 
qu’il y aura 15,(KM) instituteurs pré-sente.

On estime

Ou jsee beaucoup sur la présence «le l’hon. 
M. Metîreevv à la démonsi ration faite par 
Québec à Sir Ado phe Le député de Québec 
Ouest était accompagné de M. Macintosh,
M. P.

A la dernière séance du Conseil de l’Agri- 
culture «le Québec ou a mentionne le fait 
que la majorité des cultivateurs préfèrent 
les chevaux Clydesdale aux Percherons, pour 
la reproduction. »*•«-

L’élection «le M. M.,nette à Napier ville 
en péril par un oubl.

poli
où la majorité de M. Mouette a été de 13 
voix. La c«>ur va décider.

par 11 voix est 
d’un sous-officier rapporteur dans

l’hon.Dane une note adressée au UuiBK 
Al Blake nie qu'il ait voulu dire que l'u 
nion politique est l'idéal et la fin 
de notre politique. Il a seulement inentionm 
la probabilité de la chose.

Quelques Américaine vont établir 
ligne de vapeurs transatlantiques qui feront 
la traversée en fi jours et tl heures. Ce sera 
la première ligne américaine, les autres 
étant toutes européennes.

On dit que le Pacifique Canadien a obtenu 
le contrôle du Rome, Watertow n & Ogdens-
burg R. R., qu’il va jeter un jiont 
vivre Niagara et s’assurer de l’ouest à New- 
York ligne directe ot imiépendaute. ‘fj

Hùit membres des législatures locales des 
provinces maritimes avaient donné leur 
démission, afin de se porter candidats pour 
le parlement fédéral. Il n’y en a ca que 
ilenx qui aien» eu «lu succès. Un combat 
acharné va s'engager pour remporter ces

La Justice dit que M. L. P. Pelletier 
n’a pas l intention de changer de camp poli
tique. Elle ajoute :

"Nous sommes croyabloment informée 
qe’un coup de main se prépare contre nous 
et quel lues uni de nos amis, et que c’est 
pour le justifier que la nouvelle en question 
a été habillement mise en circulât h

Lu dans VUnivers du 1 mars
•* Une dépêche d’OttaWa (Canada) dit que 

les journaux gouvernementaux poursuivent 
la campagne engagée par sir John Ma 

contre les libéraux. Sir 
wright et M. Far 
traîtres, soi
feuille zélée va même jusqu’à 
pourraient bien être pendus.

il:
Richard Cart 

rer, dénoncés comme
nald

attaqués. Une 
'à insinuer qu’ils

nt violemment

Nous lisons dans Le Momtkvr Acadien : 
"Dans la comté de Gloucester, nos espé

rances ont été déçues, cruellement déçues. 
Ce comté acadien aurait pu, il aurait dû 

un Français à Ottawa, et cela sans 
re la moindre injustice envers qui 

que ce soit, «1 autant plus que M. Burns était 
à peu près certain d’un siège au sénat, M. 
Landry aurait fait honneur nu comté, dont 
il anrait sauvegardé lee intérêts tout aussi 
bien que M. Burns. Nous n’avons aucune 
antipathie particulière pour M. Burns ; 
nous aimerions seulement que nos frères de 
la Baie des Chaleurs montrassent moins «le 
partialité envers leurs concitoyens de 
langue anglaise et plus de confiance en leur 

nationalité '

commett

I

Le candidat acadien M, Landry, a fait à
Gloucester une excellente lutte, si
compte du fait que M. Burns, le candidat 
heureux, est l’ancien député et qu'il pos
sède une grande influence. Noua ne pouvona 
avoir trop d’admiration pour le confrère du 
Moniteur qui réclamait pour ses compatrio
te» leur juste part d’influence à la 
Chambre des V-ommunes. (''est une mission 
que s’eet donnée le Moniteur et qu’il ac
complit avec beaucoup de zèle et de dévoue • 
ment et probablement au oout de grands 
sacrifices.

Il adresse certains reproches à une partie 
de» électeurs de Gloucester, qui, nous n’en 
doutons pas, lee méritent. Mais ce qui eet 
fait- «st fait. La diflérence des |voix entre 
le* deux candidate n’eet pas énormes et 
■oui sommes certain qu’à la prochaine oc
casion, M. Landr y réussira. Noua admirons 
la conduite du Moniteur et lui souhaiton*. 
«.‘oarage et pera*vé:au<’r.

$

4 MXILLHJR original disponible

j

f.
X

1 \

aqc
T

s

cn
=3

cn
=*

C
O

O
C

rie
n 
an

 ta
nt

V
ou

s ne
 pay

ez
: Z

 to
ur

 M
on

sie
ur

en


